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Médiation culturelle pour la sauvegarde et la 
valorisation du patriMoine tunisien
Des initiatives citoyennes

Selma Zaiane-Ghalia
Université de Moncton

Introduction

La médiation dans le domaine culturel englobe un ensemble de moyens 
d’information et de communication au service d’une interprétation variée 
et enrichie du patrimoine. Les options de cette médiation sont aussi vastes 
que l’est l’esprit de création, mais elles restent toutefois limitées par une 
logique politique et institutionnelle. Dans un contexte où la valorisation 
du patrimoine culturel passe nécessairement par l’évaluation économique 
des retombées, le tourisme culturel est l’option première visée. Toutefois, le 
processus tient compte aussi des volets de conservation et de valorisation de 
l’environnement, dans une perspective de durabilité. Dans cette optique, il 
est intéressant de voir le rôle joué par les citoyens et le mouvement associatif 
dans la médiation culturelle en Tunisie. 

Depuis son indépendance en 1956, le gouvernement tunisien a investi 
des efforts importants en vue d’inclure la valorisation du patrimoine culturel 
dans une vision de développement économique misant sur le secteur 
touristique. Dans les années 90, des efforts additionnels ont été dévolus 
dans un cadre de développement durable. Cependant, cette attention à la 
protection des ressources patrimoniales avait déjà débuté par des efforts 
citoyens (Zaiane, 2004) et se prolonge encore de nos jours. Ainsi, il s’agit 
de la participation citoyenne. En effet, « Si bien que plus une communauté 
compte d’associations de bénévoles, plus elle est en bonne santé et ses 
membres se font davantage confiance et le sentiment d’appartenance 
à la communauté grandit et se traduit notamment dans une plus forte 
participation » (Benimmas, Boutouchent et Kamano, 2014 : 13). Or, 
selon ces mêmes auteurs, la participation citoyenne nécessite un sentiment 
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d’appartenance articulé autour d’une identité collective qui se traduit dans 
des valeurs, des croyances et un héritage culturel et historique commun.

En témoigne la richesse des projets lancés par des citoyens dont 
nous allons présenter quelques exemples spécifiques que nous avons eu 
l’opportunité de visiter avant la révolution et dont nous sommes allés 
chercher l’évolution après la révolution, et ce, à travers des données réunies 
sur le web.

Dans son ouvrage traitant d’une éthique de la médiation, Jean Caune 
(1999 : 21) développe trois approches :

1- la médiation concerne les usages socio-politiques du terme, elle joue 
une fonction idéologique : elle apparaît comme un moyen que se donne 
l’institution pour maintenir le contact avec ses administrés et imposer 
des représentations et des relations sociales ;

2- elle est d’ordre théorique et consiste à transformer la notion du sens 
commun en un instrument de pensée, c’est-à-dire un concept. Produire 
une signification partagée dans une communauté ;

3- elle apparaît comme un ensemble de pratiques sociales qui se développe 
dans des domaines institutionnels différents et qui visent à construire un 
espace déterminé et légitimé par les relations qui s’y manifestent (cité 
par Belhassine, 2010 : 114)

Nous avons abordé ces trois approches à des degrés divers et à cet effet, 
nous avons entrepris de retracer sur le web, des projets et des organismes 
communautaires de promotion du patrimoine culturel. Lors de nos 
recherche sur le web, nous avons utilisé le moteur de recherche Google. 
Toutefois, nous avons croisé les données lorsque cela était possible pour 
vérifier l’authenticité des informations. Nous avons aussi visionné plusieurs 
vidéos d’entrevues avec les promoteurs des projets culturels. Nous nous 
sommes assurés de la crédibilité des sites retenus. Les critères de rigueur 
scientifique en recherche qualitative tels que les critères de crédibilité, de 
transférabilité, de fiabilité et de validité ont été appliqués tout au long de 
la démarche (Morse et al., 2002; Gohier, 2004).

Nous avons choisi des projets que nous avions visités avant la révolution 
et nous en avons retenu quatre majeurs qui puissent représenter la diversité 
culturelle. Nous avions eu l’opportunité, lors de nos visites au début des 
années 2000, de nous entretenir en personne avec chacun des promoteurs. 
Des entretiens individuels, semi-dirigés, non structurés, favorisant une 
écoute active de notre part, avaient eu lieu, ce qui permettait de mieux 
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comprendre le sens qu’une personne donne à son expérience (Karsenti et 
Savoie-Zajc, 2000; Morissette, 2007).

Lors de ces entrevues libres nous avions réunis des informations sur le 
parcours de création du projet culturel et sur les difficultés rencontrées. Nous 
avions aussi recherché les motivations personnelles qui avaient poussé le 
promoteur à développer son projet culturel. Tous se sentaient alors comme 
« habité d’une mission de sauvegarde d’un patrimoine ». 

Et, il est sans conteste que l’action citoyenne enrichit les projets de 
médiation mis en place par le gouvernement à divers niveaux hiérarchiques 
administratifs, mais permet aussi de combler des vides d’action. Nous 
avons analysé les progrès réalisés au niveau de ces projets de médiation 
culturelle lancés depuis les années 2000, tenant compte de l’évolution de 
la situation géopolitique du pays et des changements qui ont été apportés 
au niveau des institutions en charge de la sauvegarde et de la mise en 
valeur du patrimoine culturel. Nous avons par ailleurs identifié de nouvelles 
initiatives citoyennes et il est important de souligner la place importante 
des jeunes dans ce mouvement de développement de la médiation culturelle 
en Tunisie. Le succès des initiatives de développement communautaire 
menées par des jeunes après la révolution a été reconnu par divers rapports 
d’experts (Churchill, 2013; Banque mondiale, 2014 : 41; GIZ, divers projets 
de coopération municipale1).

La communication dans le domaine du patrimoine culturel est le lien 
entre, d’une part, la population locale et son patrimoine, et d’autre part, 
le touriste et le patrimoine national. Divers moyens de communication 
ont ainsi été utilisés afin d’attirer un large public tant international que 
national. Belhassine (2010 : 114) souligne que pour avoir lieu, la médiation 
requiert un dispositif technique ainsi que des acteurs inclus dans un contexte 
socio-culturel. La Tunisie a beaucoup investi pour s’adapter à un contexte 
mondial en évolution en matière d’exposition, d’offre muséographique 
et de médiation culturelle plus globalement (Ben Younès2, 2009). La 
valorisation des richesses patrimoniales reste depuis toujours fortement liée 
au développement touristique. Plusieurs institutions publiques et privées 
ont été impliquées dans cette démarche qui soutient un des piliers majeurs 
du développement économique du pays depuis son indépendance (Zaiane, 
2004 : 113).

1. http://www.co-mun.net/tunisie/promotion-des-jeunes/participation-des-jeunes. 
GIZ : Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit.

2. Directeur de la division du développement muséographique au ministère de la 
Culture et de la Sauvegarde du patrimoine.

10-zaiane.indd   129 2017-07-31   17:04:37



130     selma zaiane-ghalia

La diversité des textes juridiques et des institutions concernées par 
le patrimoine démontre la complexité de mener à bien une politique 
de sauvegarde et de valorisation dans un paysage couvert par un riche 
patrimoine culturel très hétérogène, où une tradition de collaboration et 
d’approche interdisciplinaire trouve de la difficulté à se mettre en place. 
Le développement de la médiation culturelle est ainsi fortement lié à cette 
conjoncture, particulièrement en ce qui a trait à la liberté d’évolution de 
l’expression artistique citoyenne dans le cadre de la valorisation des richesses 
patrimoniales culturelles. 

Les partenaires institutionnels de la valorisation du patrimoine culturel

La Loi 94-35 datée du 24 février 1994 désignée sous le nom de « Code du 
Patrimoine archéologique, historique et des arts traditionnels »3, identifie les 
champs et les moyens d’intervention sur le patrimoine tangible. Cependant, 
l’élargissement considérable de la notion de patrimoine ces dernières 
années, amène à parler d’éclatement de cette notion (Audrerie, 2000 : 10). 
Les lois et règlements cherchent à s’adapter pour suivre cette évolution 
et tenir compte des orientations nouvelles. Depuis 2000, la législation a 
été enrichie en Tunisie, sans toutefois permettre d’améliorer la situation 
concernant la sauvegarde et la mise en valeur des richesses patrimoniales. 
La question de « qui fait quoi ? » reste posée (Abdelkafi, 2013).

Divers experts et chercheurs dénoncent le manque de coordination 
entre les différentes structures pour le bien de la sauvegarde et de la 
valorisation des richesses patrimoniales tunisiennes. Dans ce contexte, 
nous pouvons citer Habib Mellakh (2012), universitaire et syndicaliste du 
département de Français à l’Université de la Manouba, qui écrit que « les 
dangers qui menacent le patrimoine tunisien et les entraves spécifiques 
liées à sa gestion aux différents plans se rattachent à des problèmes 
structurels qui concernent la tutelle, la conception et la législation ». Il 
souligne l’absence de politique commune aux ministères de la Culture et du 
Tourisme. De son côté aussi, Jalel Abdelkafi (2013), urbaniste, a très souvent 
souligné cette absence de coordination entre les parties concernées par le 
patrimoine. Nous relevons aussi le témoignage de Mohamed-El Aziz Ben 
Achour, directeur général de l’ALECSO et ancien ministre de la culture 
et de la sauvegarde du patrimoine, dans sa déclaration en février 2011, 
lorsqu’il écrit parlant du village berbère de Chénini Tataouine :

3. http://www.intt.tn/upload/txts/fr/loi_36-1994-fr.pdf, texte de la Loi n° 94-35 du 
24 février 1994, relative au code du patrimoine archéologique, historique et des 
arts traditionnels, Journal Officiel de la République Tunisienne, 17 : 355-361.
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Il s’agit d’un des plus beaux villages de montagne de nos zones 
présahariennes. A mon initiative, l’INP a lancé un programme 
complet de protection, de sauvegarde et de restauration de ce bel 
exemple d’architecture vernaculaire. La mosquée des Sept dormants, 
située à proximité du village, superbe dans sa simplicité, a été 
sauvée in extremis d’une rénovation intempestive que voulaient y 
entreprendre le Ministère du tourisme et les Autorités régionales. 

Référant international, l’UNESCO (2007 : 119) mentionne que les 
politiques culturelles des pays du Maghreb ont traversé plusieurs processus 
différents liés notamment aux formes d’organisations politiques et 
administratives adoptés par les gouvernements. En mars 2011, l’UNESCO 
a lancé un appel pour lutter contre les pillages des richesses culturelles 
dans les pays vivant la révolution (Shenu, 2011). Là encore, ce sont les 
mouvements citoyens qui vont, en Tunisie, se mobiliser pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel et sa promotion (Meyer et al., 2012 ; Blaise, 
2013). Aux organisations communautaires déjà en place, telles que les 
nombreuses ASM, Association de sauvegarde des médinas, ou encore 
l’Association tunisienne de sauvegarde des jeux et sports du patrimoine4, 
plusieurs nouvelles organisations ont vu le jour après la révolution. 
Nous mentionnons à titre d’exemples : l’Association Tunisienne pour 
la Sauvegarde des Musées et des Sites Archéologiques Tourath5 (2010); 
le réseau associatif Lam Echaml (2011); l’Association Twiza pour le 
Patrimoine, la Solidarité et le Développement (2011); l’Association 
Patrimoine 19-20 (2011), l’Association Tunisienne de la culture Amazigh 
(2011), l’Association de la documentation audiovisuelle du patrimoine 
tunisien (2011), ou encore, l’Association Actions Citoyennes en Médina 
(L’mdina Wel Rabtine, 2013). 

Ces organismes à but non lucratif, ont bénéficié d’une révision de la 
législation en matière de création d’association (Décret-loi n° 2011-88 du 
24 Septembre 2011 relatif aux associations). La législation en matière de 

4. Créée par Ezzeddine Bouzid en 2006 avec comme objectif majeur sauvegarder et 
promouvoir les traditions culturelles ludiques. Parmi ces réalisations, l’association 
organise une formation sur la théâtralisation du conte traditionnel pour les 
jeunes animateurs le 27 mars 2014, à la maison de jeunes de Korba, ainsi que des 
jeux traditionnels de stratégies cognitives pratiqués par les personnes à besoins 
spécifiques, en février 2014.

5. Patrimoine est une association créée le 25 mai 2010 ayant pour objectif de 
contribuer à la préservation du patrimoine national et au développement du 
mécénat. Son président fondateur est Rejeb Elloumi. L’association a organisé un 
colloque International sur le « Mécénat » Culturel ayant pour thème « Patrimoine, 
Entreprises, Créativité » du 27 au 29 octobre 2010.
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conservation et de promotion du patrimoine a aussi souvent été modifiée. 
La diversité des textes juridiques relatifs au patrimoine tunisien6 et leur 
évolution dans le temps renforce la complexité des relations entre les 
différentes parties tant sur le plan national (les différents ministères : culture, 
tourisme, environnement, et autres), que sur le plan local (administrations 
d’une part, et citoyens de l’autre). Il ressort une profonde difficulté de 
définir la notion même de patrimoine et de responsabilités vis-à-vis de cette 
« Amana », cet héritage du passé, mais surtout, cet emprunt fait auprès des 
générations futures, car au même titre que la nature, le patrimoine culturel 
n’appartient pas à la génération présente, mais doit être sauvegardé et 
transmis aux générations futures. L’importance de la sensibilisation du 
public envers la valeur du patrimoine a toujours été un volet majeur pour 
les experts et les défenseurs du patrimoine (Larguèche, 2008) rien qu’à 
voir les nombreux séminaires qui sont organisés tant au niveau national, 
qu’au niveau international (par exemples : Biara, Ziani et Kadri, 2012 ; ou 
le projet Euro-Med Héritage 47).

Pendant que les instances administratives s’organisent ou se réorganisent 
(Karamti, 2012 ; l’exemple de la situation des musées), les citoyens sont sur 
le terrain et mettent en place des projets concrets de médiation culturelle. 
Metoui et al. (2014) soulignent une « émancipation » de la société civile 
tunisienne. Le tissu associatif est « renouvelé »8. Nous allons parcourir 

6. Diverses institutions sont intéressées d’une façon directe ou indirecte par les 
potentialités économiques du patrimoine tant naturel que culturel du pays, qui 
est fortement convoité. Cela ressort au niveau de la complexité des rapports 
de collaboration et de l’instabilité des structures au vu des changements trop 
nombreux qu’ont subis certains ministères tels que le Ministère de la Culture 
(Décret n° 2012-1885 du 11 septembre 2012, Journal Officiel de la République 
Tunisienne 75 : 2201-2203) anciennement, Ministère de la Culture et de la 
Sauvegarde du Patrimoine (Décret n0 2005-1707 du 6 juin 2005). Alors qu’il 
avait été auparavant encore ministère de la culture, de la jeunesse et des loisirs 
(Décret n° 2004-760 du 15 mars 2004). Et préalablement en 2003, Ministère de 
la Culture aussi (Décret n° 2003-1819 du 25 août 2003).

7.  Le projet associe sept partenaires actifs dans le domaine de la mobilisation de 
la société civile pour la conservation du patrimoine. Il est basé sur huit activités 
complémentaires dans lesquelles la participation des citoyens de la Méditerranée, 
et particulièrement des jeunes, est cruciale. http://www.euromedheritage.net/
intern.cfm?lng=fr&menuID=12&submenuID=13&idproject=44 

8. « Au cours des semaines qui suivirent la révolution, des dizaines de comités et 
d’associations ont été créés… On estime en effet que plus de 2000 nouvelles 
associations ont été créées depuis la révolution (Tainturier, 2012) » (Metoui et 
al. 2014 : 15). Selon une étude menée par la BAD auprès d’un échantillon de 250 
associations, 43 % œuvrent dans le domaine du développement communautaire 
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quelques projets culturels citoyens : la médiation par la création de musées 
privés, la mise en place de site Web, de blogs, de pages Facebook et la 
valorisation d’autres médias de plus en plus accessibles avec les nouvelles 
technologies, mais aussi la médiation plus classique par des reconstitutions 
théâtrales de scènes de la vie quotidienne valorisant les traditions et les 
savoirs faire ancestraux, mais aussi par le développement spectaculaire de 
l’Art contemporain dans les rues et à la portée du grand public. 

Création de musées du patrimoine par les citoyens 

Pour certains historiens ou archéologues de l’Institut national du 
patrimoine, ces projets privés de musées ou écomusées du patrimoine 
traditionnel sont discutables. Ils ne respecteraient pas les normes de la 
muséographie selon les règles de l’ICOM. Mais peut-on reprocher à des 
citoyens de vouloir sauvegarder et mettre en valeur ce qu’ils considèrent 
comme des richesses patrimoniales de leur communauté locale ? Peut-on 
aussi reprocher à des citoyens d’être en avant-garde en matière de médiation, 
mais aussi de création d’un patrimoine culturel nouveau ?

Le Musée de la mer de Zarzis

Nous l’avions visité en 2003. Le projet était à ses débuts, mais déjà 
bien identifié. Étant sur une propriété privée et ouvert gratuitement aux 
visiteurs, le projet n’a pas été empêché, mais les soutiens restaient absents. 
Pour son concepteur, Mohsen Lihidheb, il ne s’agit pas d’un hobby, d’un 
passe-temps, mais d’un travail de conviction. Chaque jour, il parcourt le 
rivage et ramasse les bouteilles. Parfois, il trouve des messages lancées à 
la mer. À travers des créations artistiques personnelles où chaque pièce 
retrouvée est mise en valeur, ce citoyen de Zarzis a su mettre en valeur la « 
culture de la mer ». Son œuvre a dépassé les frontières. En février 2002, il 
avait obtenu à Paris la reconnaissance du Guinness des records pour avoir 
réalisé « une collection de 26 820 objets différents récupérés en 6 ans sur 
la plage de Zarzis9 ». Et en 2014, il est mentionné dans l’ouvrage Museum 
Multiplicities : Field Actions and Research by Design, où les auteurs écrivent : 
« The images displayed in ‘The Memory of the Sea’ portray fragments 
of Mohsen Lihidheb’s museum – The Sea Memory Museum in Zarzis, in 

et 35 % dans le domaine des arts et de la culture (Metoui et al. 2014 : 17).
9. Au début de 2013, il avait récolté plus de 700 000 objets, parmi lesquels 54 

bouteilles comportant des messages, dont il essaye toujours de retracer les messagers. 
http://www.repubblica.it/persone/2013/05/20/news/il_postino-59223839/. 
Entrevue filmée de l’artiste. 
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Southern Tunisia, show what the sea has returned of unfortunate migrants 
who, set sail from the coast of Africa, have never landed on the European 
soil » (Basso Peressut et al., 2014 : 10). Cimoli présente ce musée comme 
un musée préhistorique éthnographique, soulignant qu’il « represents an 
artistic operation, and not just a work of preservation » (2014 : 36).

Sur le site des Artistes sans Frontières10, l’artiste présente plusieurs de 
ses œuvres, parfois éphémères, créées sur le bord de l’eau à la portée du 
public et appelant à la contemplation méditative, à la réflexion. Mohsen 
Lihidheb est aussi un poète. Et à travers ses textes, qui sont aussi un support 
de médiation culturelle non négligeable, il communique sa passion de la mer 
et de la nature, mais aussi de l’importance de la restauration du patrimoine. 
Voici un extrait du poème « Poterie » :

Je tourne toujours autour du pot,  
Parce que je le vois cassé, 
Et ce n’est pas forcement mon lot,  
Car tout le monde doit y penser,

Sauver la terre, sauver la vie, 

10. http://art.artistes-sf.org/mohsen/

Photo 1 : Vue sur une partie du Musée de la Mer de Zarzis, 2003.
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Sauver ces belles poteries,  
Est une urgente restauration,  
Pour colmater les fissions,

Lihidheb mohsen  
Zarzis Tunisie 03/01/04

Photo 2 : Capture écran de l’article sur le site web de La Republica.it, le 28/10/2015
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Ces créations d’art ont été promues sur le plan international par la 
réalisation d’un film documentaire de 26 mn, « Sacrées bouteilles », écrit et 
réalisé par Fitouri Belhiba, support de médiation culturelle important, qui 
présente l’histoire de ce musée original11. Ce film a été suivi par un autre 
en 2013, « Il postino del Mediterraneo », réalisé par Kamikairy Fares et 
Giulia Ardizzone, dont on peut voir un extrait12 avec l’artiste présentant son 
parcours. Cet extrait a été partagé via Facebook plus de 834 fois et twitté 
par 23 personnes, à la date du 28 octobre 2015. Ce qui indique la force 
de ce média audiovisuel dans la médiation culturelle et l’apport citoyen 
important pour la promotion de Zarzis et de la culture de la mer. 

L’écomusée du Rocher Bleu

Située sur un promontoire rocheux qui a inspiré à sa promotrice le nom 
du lieu touristique et culturel « Le Rocher Bleu13 », ce musée fait partie 
d’un plus large projet de relais culturel et de restauration : « Espace Culturel 
Jaouida Guiga », situé au village berbère de Takrouna dans la délégation 
d’Enfidha, gouvernorat de Sousse. La propriétaire le mentionne comme 
étant l’écomusée de Dar Gmach centre d’art et de tradition populaire. 
Toutefois cette appellation d’écomusée reste complexe car elle est utilisée, 
en Tunisie, spécifiquement au niveau des espaces naturels. Mais ceci ne 
semble pas poser d’obstacle pour la mise en valeur des artéfacts patrimoniaux 
qui ont été réunis et présentés d’une façon spontanée, sans étude 
muséographique spécifique préalable. Cependant, Aida Bellagha Gmach, 
la promotrice a toujours été ouverte aux suggestions des experts qui lui ont 
rendu visite. Ses efforts sont reconnus et elle le dit « des muséographes 
du Musée Naturel d’Aix en Provence m’ont félicitée pour la simplicité et 
l’homogénéité du musée » (Djait Amel, 2009). La médiation culturelle 
mise en place par Madame Gmach lui a demandé beaucoup d’énergie, de 
patience et de persévérance pour réussir à convaincre les différentes parties 
concernées par la sauvegarde de ce village antique berbère. Lorsqu’elle 
dit : « J’ai réussi à faire de ce village fantôme, qui n’était plus que l’ombre 
de lui-même à un moment, un point de rencontres » (Djait Amel, 2009), 
c’est une réalité, pour tous ceux qui connaissent le lieu avant le projet et 
aujourd’hui. La médiation peut-être ici soulignée au niveau de la définition 

11. http://zarzissea.skyrock.com/ 
12. http://www.repubblica.it/persone/2013/05/20/news/il_postino-59223839/, mis en 

ligne le 20 mai 2013.
13. Le nom a aussi été donné en hommage à l’écrivain Tahar Guigua, originaire du 

village, en référence à son recueil de nouvelles, Le Grand rocher. (Djait Amel, 
2009).
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du terme en tant que l’intermédiaire, le médiateur, entre le patrimoine et 
la population : dans le sens où la promotrice a réalisé plusieurs actions de 
protection du site en réveillant le sentiment de fierté des habitants afin de 
les faire participer à cette sauvegarde du site. À cet effet, elle raconte que 
« il a fallu aussi que je me fasse accepter par les villageois. Bien que je sois 
originaire de Takrouna, je suis une intruse, étrangère à leur système » (Djait 
Amel, 2009). Mais elle a aussi joué le rôle de médiatrice auprès des autorités 
responsables des infrastructures et du patrimoine, afin que celles-ci soient 
présentes et remplissent leurs rôles. Elle dit à cet effet que « obtenir les 
autorisations de l’Institut National du Patrimoine (INP) a été titanesque » 
(Djait Amel, 2009). Et la médiation culturelle est aussi réalisée par Madame 
Gmach à travers les photos, vidéos et autres informations qu’elle partage 
aux visiteurs14. Plusieurs autres sites font mention de ce projet culturel et des 
activités d’animation que Madame Gmach organise pour la promotion du 
site et du village de Takrouna : Florence Batisse-Pichet (2012) écrit «Vous 
serez accueilli chaleureusement par une hôtesse charmante, artiste peintre 
et céramiste, Aïda Gmach Bellagha, à l’origine de cet écomusée original 
qu’elle a monté avec passion sans compter ses heures. Une tunisienne qui 
incarne le sens de l’hospitalité », ou encore Isabelle Enault (2011) qui 
mentionne « L’héritière de la famille Gmach garante du patrimoine culturel 
… un écomusée ‘Dar Gmach’ qui renferme une collection privée des plus 
riches et des plus diversifiées de l’artiste peintre Ali Bellagha ». 

Ce projet est devenu si médiatique, qu’on le retrouve mentionné 
par plusieurs personnes et sur plusieurs sites web. Ces supports virtuels 
deviennent les meilleurs médiateurs et promoteurs sur le plan marketing. 
Nous pouvons mentionner l’exemple de Gérald di Giovanni, concepteur de 
l’Académie Orientaliste15, lequel en réponse à la question « Pensez-vous que 
le tourisme soit encore un moyen de communication et de rapprochement 
entre les cultures et les peuples ? », répond : 

14. Sur son blog « Le Rocher bleu au village berbère de Takrouna » : http://takrouna.
blogs-de-voyage.fr/ ). Ce blog est même mentionné comme référence par le Guide 
touristique Petit Futé Tunisie de 2009, dirigé par Jean-Paul Labourdette, p.240 
et 243 et sa page Facebook du groupe privé Le Rocher Bleu au village Berbère 
de Takrouna qui compte 506 membres (le 28 octobre 2015). Il est à noter que le 
fait que la page Facebook soit privée ne permet pas à tout le monde d’en voir le 
contenu et il faut donc que l’internaute fasse l’effort de faire la demande d’adhérer 
au groupe. Ce qui en limite la portée comme support de médiation culturel.

15. Une association qui favorise les échanges culturels et le savoir-faire pictural entre 
les des deux rives de la Méditerranée. Entrevue du 28 mai 2010, http://www.mille-
et-une-tunisie.com/accueil/rencontres/687-gerald-di-giovanni-l-un-bel-exemple-
pour-decouvrir-lautre-tunisie-r.html. 
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Je ne préconise pas le transat et la serviette de plage comme mode de 
tourisme absolu. Bien au contraire… A quelques kilomètres des plages de 
Hammamet, il existe un petit village juché sur un promontoire rocheux 
que j’affectionne particulièrement: Takrouna! Et cette Tunisie-là, doit 
aussi être proposée (quoique je garderais volontiers l’endroit secret!). J’y 
emmène mes stagiaires toujours avec plaisir parce que ce lieu surprend. 
Il suscite souvent de belles émotions par et pour son authenticité. Voilà 
un bel exemple de découverte d’une autre Tunisie. 

Photo 3 : Entrée de l’écomusée ‘Dar Gmach’ au sein de l’espace culturel 
Le rocher Bleu à Takrouna, 2008.

Photo 4 : Capture écran de la page Facebook privé du Rocher bleu, 
506 membres à la date du 28 octobre 2015.

10-zaiane.indd   138 2017-07-31   17:04:45



     139médiation culturelle pour la sauvegarde et la valorisation du patrimoine

Nous ne pouvons faire abstraction de l’aspect culturel gastronomique du 
restaurant du Rocher Bleu. En effet, Madame Bellagha, avec la complicité 
de son mari, a mis au point une recette du pain « Mlaoui », qui ravi toute 
personne qui en fait l’expérience. Et un bloggeur a voulu partager son 
expérience en prenant des photos des étapes de la préparation de ce pain 
(la recette restant secrète)16. 

L’art contemporain à la sauvegarde de la Médina de Tunis : Dream 
City

Plusieurs projets étaient lancés au moment de la révolution qu’a vécue la 
Tunisie fin 2010. Qu’en sera-t-il de l’avenir du patrimoine culturel tunisien 
lorsqu’on lit sur internet que « les menaces sur le patrimoine de la médina de 
Tunis se précisent » (Bourial, Hatem, 2013) ? Doit-on orienter différemment 
les projets de médiation culturelle pour la survie des richesses patrimoniales 
du pays afin d’éviter leur destruction ? Comment une nouvelle médiation 
culturelle pourrait-elle aider à sauvegarder le patrimoine ? Bien des questions 
restent posées, néanmoins l’action citoyenne est en place. Et c’est depuis 
2007 que deux jeunes artistes chorégraphes, Selma et Sofiane Ouissi, que 
nous avons eu l’occasion de rencontrer à diverses reprises en 2010, ont lancé 
le projet ambitieux de la Dream City Biennale d’Art Contemporain sur 
l’espace public en Tunisie. Ce concept de médiation culturelle, Hamza Alya 
(2010) le qualifie de « chasse à la culture », dans le sens que c’est l’éveil du 
grand public de 7 à 77 ans à l’appréciation de nos richesses patrimoniales 
dans leur plus large diversité, allant du patrimoine bâti au patrimoine 
immatériel des traditions et des savoirs faire. Pour Selma et Sofiane Ouissi, 
il s’agit d’amener le public à « rêver et se réapproprier la Médina de Tunis », 
non seulement sur le plan spatial, mais aussi sur le plan temporel, mettant 
l’accent sur l’histoire porteuse de mémoire (2012, Éditorial). Ils soulignent 
que « cet ‘art in progress’ a pour horizon une réappropriation de la ville par 
un exercice inédit de la citoyenneté tunisienne et du droit à l’exercice de 
la liberté pour participer au développement d’une culture démocratique » 
(2012, Éditorial). En octobre 2015, leur page Facebook comptait plus de 
12 829 « j’aime »17.

16. Blog de Voyage, « Le voyage de Philippe », il écrit « Le Rocher Bleu de Takrouna, 
outre son paysage, son histoire, son panoramique exceptionnel, offre aussi des 
instants uniques d’amitiè et de partage qu’il est difficile de narrer sans un brin de 
nostalgie! », http://latunisiedemesreves.blogs-de-voyage.fr/2008/09/01/cours-de-
cuisine-au-rocher-bleu-de-takrouna/. 

17 Le site web officiel du projet culturel est : http://www.lartrue.com/fr/index
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Dream City, en investissant plusieurs lieux de la Médina, a peut-être 
ouvert les portes à d’autres initiatives citoyennes pour la valorisation de la 
culture de la Médina de Tunis. Ainsi, l’association Pontes Tunisie (créée 
en décembre 2011) a organisé le 1er mars 2015, dans le cadre de son projet 
« Reviving Bab Souika : la culture facteur de développement, citoyenneté et 
engagement », une journée autour de la « Tijâniyya », une des expressions 
de la spiritualité populaire tunisienne18. Et nous mentionnons aussi le projet 
d’inventaire et protection des hammams historiques de la médina de Tunis 

lancé par l’Association Actions 
Citoyennes en Médina (Fournet 
Thibeaud et Redon Bérangère, 
2013). Cette organisation compte 
plus de 2 582 membres sur sa page 
Facebook le 28 octobre 2015. Elle 
utilise dans le cadre de sa médiation 
culturelle, divers médias sociaux. 
En plus de la page Facebook et 
de la mise en ligne de ses rapports 
d’activités, elle utilise les blogs, tel 
que inkyfada.com tenu par Blaise 
Lilia et Sbouai Sana (2014) qui 
ont réalisé un reportage illustré 
de très belles photos et d’une 
carte de localisation des hammams 
historiques dans la Médina. Sur sa 

18. http://www.cultart.tn/decouvrir-tijaniya-musique-histoire-traditions/ et http://
www.pontestunisie.net/

Photo 5 : Capture écran de la page Facebook de Dream city, le 28/10/2015

Photo 6 : Capture écran sur la page FB de 
l’association Actions citoyennes en Médina.
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page FB cette organisation partage aussi divers articles qui appellent à la 
participation citoyenne pour la sauvegarde du patrimoine culturel de la 
Médina de Tunis (exemple photo 6). Encore un support de médiation 
culturelle original issue d’une initiative citoyenne.

Le patrimoine de Gafsa : L’ASM un pilier de médiation culturelle 

Sans une réelle gouvernance locale, il devient difficile d’assurer la 
mise en place d’une médiation culturelle réussie et durable, car un des 
acteurs principaux est alors absent, à savoir : la population locale. En 
l’état actuel des choses, la gouvernance patrimoniale est aléatoire. Or 
nous voyons avec l’exemple de Gafsa et les efforts importants fournis 
par les membres de l’Association de sauvegarde de la Médina (ASM) de 
Gafsa19, l’importance cruciale de cet acteur pour assurer la sauvegarde des 
richesses patrimoniales et leur mise en valeur. Cette association milite 

19. Voir sur la page Facebook de l’Association de Sauvegarde de la Médina de Gafsa 
et sur le site internet de l’ASM, une présentation de leurs réalisations en vue 
de sauvegarder et de valoriser non seulement la médina, mais toute les régions 
limitrophes dont font partie les oasis qui renferment un riche patrimoine naturelle, 
mais aussi un patrimoine immatériel irremplaçable au niveau des savoir faires. 

Photo 7 : Reconstitution d’une scène de puisage d’eau dans un des puits à El Guettar, 2005
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sur tous les aspects patrimoniaux : de la sauvegarde des savoir-faire de 
la culture oasienne agricole, aux bâtis de la médina de Gafsa, en passant 
par les traditions locales, et dépassant les limites directes de la ville pour 
soutenir des projets tel que la remise en état de la série de puits antique dans 
la région d’El Guettar en périphérie de l’Oasis de Gafsa. Et en septembre 

Photo 8 : Captures écran sur la page FB de l’association touristique 
d’El Guettar, 28 octobre 2015
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2012, une association spécifique au développement touristique d’El guetta 
a vu le jour. L’Association touristique d’El Guettar comptait près de 2 900 
membres sur sa page Facebook en mars 2015 et 8 162 le 28 octobre 2015, 
soit 5 262 membres de plus en 7 mois. Elle organise même une formation 
pour des guides touristiques locaux (voir photo 8).

Dans le cadre de ses diverses activités de médiation culturelle, 
l’ASM de Gafsa participe à l’organisation de festivals au cours desquels 
des reconstitutions de scènes de la vie quotidienne sont présentées au 
public (Photo 7), des photos anciennes sont reproduites et partagées pour 
permettre au grand public de mieux connaitre le patrimoine de la région, 
mais aussi pour donner l’occasion aux habitants de Gafsa et aux jeunes en 
particulier, de se réapproprier leur histoire et d’en être fiers, les sensibilisant 
ainsi à sa sauvegarde20. 

En 2013, L’ASM a publié un bel ouvrage intitulé « Gafsa, une terre, 
une histoire, des hommes ». On retrouve la promotion de cet œuvre sur 
plusieurs sites Internet, dont un mentionne ceci :

En achetant le livre proposé au prix de 65 Dinars Tunisiens (40 Euros / 
50 dollars américains – frais d’envoi postal non inclus), vous contribuerez 
à acquérir et aménager une «ghaba» dans l’oasis historique de Gafsa 
pour en faire un conservatoire de la biodiversité et un musée vivant des 
outils et techniques de l’agriculture oasienne. Un projet qui permettra 
sans nul doute de valoriser notre patrimoine oasien et à faire de Gafsa 
un pôle touristique et culturel.21

Cet ouvrage et sa promotion via Internet nous montrent le mariage 
réussi des supports de communication et de promotion plus anciens, tel les 
livres, et des supports plus modernes offerts par les nouvelles technologies de 
la communication et le Web 2.0. Ce projet de livre réalisé par l’ASM n’est 
qu’un des multiples projets de promotion et de développement culturels 
mis en place par l’équipe de bénévoles de l’ASM guidée par leur président 
Lazhar Chérif. Ce dernier est très actif et multiplie ses présentations sur 
les potentiels patrimoniaux de la région de Gafsa22 . Il faut dire que la 
personne même de Lazhar Chérif est devenue un « support de médiation 
culturelle », tant il incarne la région de Gafsa et est rapidement reconnu 

20. L’importance de l’image dans la médiation culturelle a été longuement analysée 
par Belhassine Sarra (2010), qui a abordé les Ksours du Sud-Est tunisien.

21. http://www.hammam-ensa.com/details_articles.php?art_id=2348&cat_id=44, 
consulté le 6 mars 2013.

22. Exemple d’une récente présentation faite à Rome, en Italie, en avril 2014, sur le 
Système de l’oasis historique de Gafsa, http://www.fao.org/fileadmin/templates/
giahs/Presentations/april2014sc/02/_FN_Tunisia.pdf
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par de nombreuses personnes.

L’usage des supports technologiques pour la médiation culturelle 
citoyenne

Nous avons mentionné quelques exemples précédemment. Ces 
exemples ne couvrent pas la large diversité de projets de médiation culturelle 
qui se sont renforcés ou ont pu éclore suite à la révolution en Tunisie. Ils 
ont permis à un amour de la sauvegarde et de la valorisation du patrimoine, 
trop longtemps étouffé, de pouvoir éclore au grand jour et de s’épanouir. 
Le site CulturArt – Agenda culturel23, permet de voir la grande diversité 
des activités culturelles présentes au niveau de la capitale, Tunis. Leur page 
Facebook, ouverte le 18 juillet 2014 avec le sous-titre de « Votre agitateur 
culturel à Tunis », comprenait 19 428 membres à la date du 27 octobre 2015. 

L’impact de la coopération internationale citoyenne dans le 
cheminement vers la sauvegarde et la promotion du patrimoine tunisien 
ne peut être omis. « Initiative citoyenne » englobe tout citoyen du monde. 
Ainsi, nous retrouvons plusieurs amoureux et passionnées de la Tunisie, 
qu’ils soient tunisiens expatriés ou étrangers nés en Tunisie, et bien d’autres 
profils. Nombreux sont les gens à travers le globe qui admirent la richesse 
historique et le patrimoine culturel de la Tunisie et, pour cette raison, 
se mobilisent pour les faire connaitre. A titre d’exemple nous pouvons 
mentionner le site de Christian Jung24, un franco-canadien né en Tunisie. 
Le site est principalement dédié à la région de Bizerte où Chrisitan Jung a 
vécu plusieurs années, mais il promeut aussi d’autres régions ainsi que les 
musées et les sites archéologiques. Ce site a été visité par plus de 1 224 692 
internautes (IP)25 depuis sa création à la fin de 2001, et le 15 juin 2014 
plus de 346 personnes se sont inscrites à la newletter en une seule journée. 
Le site a reçu en une semaine 910 visiteurs (2-8 mars 2015) et depuis mai 
2007, 20 696 011 pages du site ont été visionnées.

Les défenseurs du patrimoine sont ainsi toujours actifs. Les citoyens 
qui croient fermement dans la valeur tant culturelle qu’économique des 
riches patrimoniales de la Tunisie, continuent à mettre toute leur énergie 
en commun afin de les protéger d’une destruction potentielle. Une rage de 
destruction synonyme d’ignorance et d’aliénation individuelle ou collective, 
s’exerce parfois sur des monuments qui ont traversé le temps, à l’exemple 

23. http://www.cultart.tn/
24. http://lac-de-bizerte.com/oye.html
25. À la date du 27 octobre 2015.
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des divers marabouts, monument de Saints, qui ont été profanés26 (Zaiane 
Selma, 2012). Mais là encore l’action citoyenne pour la préservation a 
répondu présente. A l’exemple de la reconstruction du mausolée de Sidi 
Bou Saïd (Blaise Lilia, 2013). 

Ainsi, il ne fait aucun doute que la société civile est bien consciente 
de la nécessité de sauvegarder le patrimoine culturel qui est la richesse du 
pays et son pilier d’avenir à travers le développement d’activité de loisir 
culturel et du tourisme. Slah Smaoui, architecte, artisan et promoteur du 
projet touristique Village Ken, écrit ceci sur sa page Facebook :

Aucun politique ne défend un Projet Culturel, alors que la Tunisie en 
a besoin d’urgence si l’on aspire à un vrai développement harmonieux 
de notre Pays... La société doit s’organiser indépendamment des 
politiques, et chacun dans son domaine si elle veut sauver la Tunisie... 
(30 décembre 2013).

Comme le web aurait donné naissance à la révolution tunisienne 
(Lecomte Romain, 2011), sera-t-il aussi au service de la médiation pour 
la sauvegarde et la promotion de son patrimoine ? Cela nous parait bien 
possible juste à voir le nombre croissant de blogueurs27 qui présentent 
les richesses du pays, les associations de sauvegarde des médinas qui font 
connaitre leurs activités sur le web, ou encore le Magazine MagÉco qui a 
publié un numéro spécial sur le tourisme culturel (n0 3 du 15 mars 2012) 
et qui comptait le 28 octobre 2015, 22 612 membres sur sa page Facebook. 
Et encore le magazine « Saisons tunisiennes », éditée par Skandrani Raja, 
qui compte 691 membres sur sa page privée Facebook28 à la même date, 
et dont l’objectif est de promouvoir la nature, la culture et le patrimoine 
touristique tunisiens. C’est dans un esprit d’engagement citoyen qu’il a 
lancé ce magazine, accessible gratuitement sur le web.

Le choix du thème de la troisième session d’Orange Mobility Forum 
qui s’est déroulé le 6 décembre 2012 à Tunis, n’a pas été retenu par hasard. 
Son message de promotion indiquait que « À l’heure du tout numérique, 
26. On pouvait lire dans un des articles qui rapportent les divers incidents que « Après 

le mausolée de Sidi Abdelaziz à la Marsa, en banlieue nord de Tunis, c’est le 
mausolée de Sidi Bou Saïd qui a été incendié dans la nuit du samedi 12 janvier. La 
population a protesté dans les rues de la banlieue nord pour manifester sa colère 
face à la recrudescence de ces attaques contre le patrimoine culturel. » (Blaise 
Lilia et Boufaied Amine, 2013).

27. Exemple du blog ‘Nouveau tourisme culturel’ : http://www.nouveautourismeculturel.
com/blog/2012/04/25/tourisme-culturel-en-tunisie/, consulté le 31 décembre 2013. 
Ou la page Facebook de Vacances chez l’habitant Tunisie.

28. Le 7 mars 2015.
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comment les jeunes développeurs peuvent contribuer à la promotion du 
tourisme culturel tunisien en concevant des applications innovantes pour 
téléphones mobiles et autres tablettes »29. La finalité de ce forum aura été 
de « sensibiliser les parties prenantes ainsi que le public à l’intérêt de ce 
mélange qui réunit le tourisme et la technologie pour valoriser le patrimoine 
culturel » (Achour Ali, 2012). Aussi, selon le directeur général d’Orange 
Tunisie, Didier Charvet, « 44% des voyageurs ont téléchargé une application 
sur le tourisme pendant leur voyage » (Achour Ali, 2012). Nous allons 
certainement voir un renforcement dans le développement d’applications 
permettant de promouvoir et de valoriser le patrimoine culturel tunisien à 
travers les nouvelles technologies de la communication numérique. Ceci 
est même déjà une réalité. Le musée national du bardo offre la possibilité 
d’une visite audio-guidée depuis 2010, mais aussi la visite en 3D sur le site 
du musée30 et ceci depuis 2012. Plus récemment, en juin 2014, grâce à un 
partenariat entre la compagnie privée Orange et le ministère de la culture, 
un guide de visite numérique du musée a été lancé. Ce guide, agrémenté par 
des jeux, permet une découverte ludique des œuvres les plus importantes. 

29. News (sans auteur), Quelle applications innovantes pour soutenir le tourisme 
culturel en Tunisie, publié le 3 décembre 2012, http://www.leaders.com.tn/
article/quelles-applications-innovantes-pour-soutenir-le-tourisme-culturel-en-
tunisie?id=10022, consulté le 31 décembre 2013.

30. h t t p : / / w w w. b a r d o m u s e u m . t n / i n d e x . p h p % 3 F o p t i o n % 3 D c o m _
content%26view%3Darticle%26id%3D280%26Itemid%3D97

Photo 9 : Capture écran de la visite virtuelle en 3600 du Ribat de Mahdia, 28 octobre 2015
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Conçu avec un format d’application pour Smartphone, il est téléchargeable 
gratuitement sur Google Play, l’App-Shop d’Orange Tunisie31. 

Et pour reprendre l’implication citoyenne plus directe, nous pouvons 
mentionner l’exemple de la visite virtuelle du Ribat de Mahdia offerte par 
le photographe Sami Frikha32, partagé plus de 110 fois et tweetée par plus 
de 48 personnes, à la date du 28 octobre 2015.

Il y a aussi via internet un accès à des films, des documentaires, des 
reportages, reconnus depuis toujours comme des supports de médiation 
culturelle. Mais il y a aussi des émissions radiophoniques sur le Web. Et 
ces radios prennent de plus en plus une place de choix dans la diffusion de 
messages de promotion culturelle. Nozha Smathi (2010 : 59) souligne que 
« Internet présente aux artistes les moyens d’affirmer leur indépendance 
vis-à-vis de la tutelle culturelle en l’absence de l’appui des médias locaux ». 

Conclusion 

Suivant une démarche d’analyse de cas, nous avons tenté d’apporter 
plus de lumière sur la diversité de l’action associative et citoyenne qui est 
de plus en plus le cœur et les poumons de la médiation culturelle pour la 
sauvegarde et la valorisation du patrimoine en Tunisie. Après la révolution 
dite du « printemps arabe » ou du « jasmin », la promotion du patrimoine 
culturel tunisien a gagné une grande part sur la place publique. L’expression 
artistique et la médiation culturelle s’est enrichie, libérée, développée, 
épanouie, et elle surprend à chaque jour le tunisien, mais surtout l’étranger 
qui ne connaissait peut-être pas encore la créativité sans fin des jeunes 
tunisiennes et tunisiens et leur passion pour leur patrimoine. 

Reprenant Chaumier et Mairesse (2013), nous dirons que la médiation 
est une mise en relation ou un vecteur de transmission de contenus à des 
fins d’enrichissement interpersonnel. Ainsi la médiation culturelle virtuelle 
rendue possible grâce aux nouvelles technologies, à commencer par le web 
2.0., est le point de contact, le déclenchement, qui crée des circonstances 
d’un rassemblement autour d’une cause ou d’un projet culturel pour les 
tunisiens. 

Chaumier et Mairesse (2013) soulignent que « Si l’individu est visé 
par le processus de médiation – mise en culture -, c’est plus largement son 
ancrage dans un collectif et dans une communauté d’appartenance qui est 

31. http://www.orange.com/fr/actualites/2014/juin/musee-national-du-Bardo-
Tunis

32. http://www.vvt360.com/divers/archeologie/visite-virtuelle-ribat-mahdia
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sollicité ». C’est ce que nous avons vu naitre et croitre depuis la révolution 
et qui a permis une libération de la créativité et de l’expression culturelle 
en Tunisie, soutenue par une large utilisation des supports informatiques 
par la jeunesse tunisienne, mais pas seulement, car nous retrouvons sur 
internet des étrangers ‘amis ou amoureux du patrimoine culturel tunisien’, 
qui participent pleinement au mouvement citoyen. 

En provoquant chez l’individu une réflexion ou un engagement, 
on produit un investissement d’ordre culturel qui jette des ponts entre 
intériorité personnelle et construction solidaire. Cette vision constitue un 
projet politique qui s’incarne dans le renouvellement des formes culturelles, 
plus engageantes, interactives et participatives (Chaumier et Mairesse, 
2013). 

Nous avons constaté l’impact de plus en plus grandissant de la 
promotion touristique via les blogs personnels de voyageurs (Morelli Pierre, 
2009 ; Maguer Amandine, 2011), au point qu’en septembre 2014, le premier 
salon des blogueurs de voyages francophones a été organisé à Cannes, en 
France (Khlat, Mathilde, 2014 et Emily, 2014) et le 2éme édition se tiendra 
en mai 2015 à Ajaccio33.

Aussi, l’éventail de projets culturels tunisiens que nous avons présenté 
ici ne couvre nullement la réalité de la diversité et de la richesse des actions 
citoyennes en faveur de la médiation culturelle. Nous avons analysé un 
échantillon de ressources identifiées sur le web. C’est un domaine qu’il 
faudrait approfondir et dont l’État tunisien doit tenir compte au niveau des 
soutiens économiques à prévoir d’une part, mais surtout, au niveau de la 
gestion du volet de la médiation culturelle. Sachant la place indéniable que 
tient le tourisme pour la survie de l’économie du pays, il n’est plus de choix 
que de reconnaitre la place qui va de droit au citoyen dans l’effort de reprise 
économique du secteur, en soutenant les jeunes et moins jeunes promoteurs 
dans leurs efforts de médiation culturelle sur le web, à travers leurs pages 
Facebook, leurs blogs, les nombreuses photos et vidéos partagées et toute 
autre forme de support informatique qui permet de diffuser l’information 
culturelle au-delà des frontières du pays. 

Nous avons mentionné quelques exemples de citoyens qui sont 
« médiateurs culturels ». Ils sont eux-mêmes, en tant que personne, devenus 
les représentants de leur région, du patrimoine culturel qu’ils défendent et 
veulent mettre en valeur. L’État tunisien devrait reconnaitre publiquement 
leurs efforts et leurs décerner un prix « Le prix de la médiation culturelle 
citoyenne ». 
33. http://salon-blogueurs-voyage.com/
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